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Bienvenue dans ce quatrième bulletin de liaison de l’ASPM. Nos objectifs sont l’étude et la sauvegarde des éléments du patrimoine de notre commune, la recherche historique sur notre passé, la découverte des documents qui l’ont jalonné et la divulgation de nos travaux. Tous les passionnés de l’histoire de Maing sont les bienvenus au sein de notre association…





L’Actualité de l’Association


Assemblée Générale du 3 avril


Chaque année, le moment fort de notre association est notre Assemblée Générale .


Nos adhérents s’y retrouvent, échangent quelques mots , puis , après la présentation des bilans, chacun sait que la réunion va se terminer par l’ exposé d’un fait d’histoire ou d’un documentaire.


En 2004,  deux réalisations furent proposées aux nombreux passionnés d’histoire locale qui étaient présents ce 3 avril dans la salle Lohberger: 


- Edouard Desplats nous exposa une remarquable  recherche sur Maingoval, qui captiva l’assemblée. Un résumé de cet exposé est présenté en pages centrales.


- En  clôture de l’assemblée, un diaporama précis et documenté (   Michel Turpain – J M Conreur ) sur l’église St Géry fut très apprécié par tous les participants.


L’ entrée du parc de Fontenelle :


Les Maingeois qui empruntent la RD 40 ont pu constater que les travaux d’élargissement de l’entrée du parc de l’abbaye étaient en bonne voie . Le blason d’entrée et la stèle d’accueil sont d’ores et déjà plus visibles et plus aérés.


Le personnel de l’AGEVAL  y met tout son savoir-faire et bientôt le parc aura un accès plus large et plus  sécurisé pour tous : visiteurs occasionnels, groupes scolaires ou associations .


Les Maingovales 


En août dernier, la grande fête médiévale a encore attiré de nombreux visiteurs. 


Une météo favorable, un investissement fabuleux des bénévoles de l’association et un choix judicieux des partenaires ont fait, cette année encore, le succès de cette manifestation.


L’ ASPM y apporta sa contribution par la traditionnelle visite commentée de notre belle église St Géry, dont l’architecture unique force à chaque fois l’admiration du profane.


Cette visite fut rehaussée cette année par une exposition mise au point par J M Conreur sur  Edouard III, roi d’Angleterre.


Beau-fils de Jeanne de Valois, Edouard III  passa à deux reprises par notre village pour se rendre à l’abbaye de Fontenelle.


Site internet


Notre site Internet a maintenant dépassé les 3000 visiteurs. Depuis notre dernier bulletin d’ avril, il s’est enrichi de nouvelles rubriques : les comptes de 1375, les victimes des deux guerres mondiales et plus récemment, les cartes et plans anciens de notre ville.


� HYPERLINK "http://perso.wanadoo.fr/maing.aspm" ��http://perso.wanadoo.fr/maing.aspm�


Maingoval


Comme nous l’annonçons dans le premier paragraphe, les pages centrales vous présentent la démonstration par E. Desplats de la façon dont  le site et le nom de Maingoval , fixés dans nos mémoires, sont liés à l’histoire de Maing .


Mais L’ASPM a aussi le projet de ne pas laisser dans l’oubli le vieux cimetière de ce lieu boisé où se faisaient, il y a quelques décennies, les sorties du patronage et les promenades du dimanche.


La Journée du Patrimoine


Le 19 septembre s’est déroulée la journée du patrimoine, qui cette année coïncidait avec la tenue devant la chapelle du St Cordon, d’une messe de recueillement, dans le cadre du pèlerinage maingeois du Grand Tour.


Les nombreux pèlerins présents devant la chapelle, dont ils ont apprécié la rénovation, ont pu aussi se replonger dans les événements du XIe et du  XIIIe siècle à l’origine du miracle du Saint Cordon et de la création de l’abbaye. Certains n’ont pas hésité à visiter le site de Fontenelle, de la grotte et sont venus à l’église St Géry dont ils ont apprécié la beauté architecturale.  


Points de vue


Satisfaction pour : le projet d’extension du parc de Fontenelle, qui devrait être une opportunité unique pour le patrimoine et le tourisme à Maing.


Inquiétudes pour : notre antique église St Géry qui, hélas, a l’âge de ses pierres , et certaines détériorations deviennent très préoccupantes. Nous souhaitons qu’une solution puisse être trouvée contre ces méfaits du temps ( dans les deux sens du terme ) .
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- « L’ Abbaye de Fontenelle »  pochette-guide de 10 feuillets sur l’historique et les fouilles – Préface de P. Leman - 8 illustrations .    ( ASPM)      3  €         





                          « MAINGOVAL »


        par Edouard Desplats – exposé du 3 avril 2004  (résumé)





Le nom de Maingoval, par sa consonance même, est ancré intimement dans la mémoire de notre commune au point qu’il a été donné, d’emblée, aux fêtes médiévales qui s’y déroulent chaque année. Et ce qui n’est sur la carte qu’un lieu-dit, entre le château des Près et la rivière d’Escaut, a effectivement nourri l’imaginaire de nos générations jusqu’à ces derniers temps où les paysages se sont transformés.


A cette époque, peu de gens et encore moins les enfants, s’aventuraient au-delà du Nouveau Monde si étrangement nommé, sur ce terrain d’une centaine de mencaudées de près et de taillis marécageux dissimulant la rivière ;  que ce soit par le chemin des Charbonniers à l’aboutissement incertain, autrefois rendez-vous soudains d’hommes des bois venus d’on ne sait où et disparaissant en quelques jours derrière la fumée de leurs fourneaux ou que ce soit par le chemin d’En bas, vers Thiant, où l’on savait que, de tout temps, avaient piétiné les princes et leurs troupes flamandes , françaises, espagnoles, allemandes, laissant leur chariots s’engloutir au passage de la Fontaine Bouillon, vaporeuse et maléfique, aux dires des vieux, mais qu’avait pourtant franchie d’un bond, bien longtemps auparavant, selon quelques initiés, la folle chevauchée de la dame de Maing et de son ravisseur fuyant le château des Près. Et sur ce chemin de Thiant se trouvait aussi le vieux cimetière abandonné dans les hautes herbes et dont la croix de fonte teintait lugubrement dans la grisaille d’hiver.


Voilà bien la sourde inquiétude qui nous prenait, lorsque, adolescents, nous approchions du donjon carré du Castel, ce « manerum vallis » qu’on nous disait « venu de la nuit des temps » pour « défier les siècles ».


Hélas, cette vision juvénile exaltante, sortie du tréfonds de notre village, va s’évanouir à la première lecture des chroniques, qui nous révèlent que les origines de Maingoval n’ont rien de commun avec Maing, qu’il n’y a là ni contraction, ni extension toponymique de l’un par rapport à l’autre, mais une simple coïncidence de syllabes.


 Maingoval est le nom d’une seigneurie d’Artois au Moyen-Age, un fief tenu des seigneurs de Béthune par la famille de Bailleul –Michel Turpain a pu établir une filiation de Maingoval durant le XIIIè s.- et on trouve déjà un Eloi de Maingoval dans un acte de donation de 1106. Les Maingoval portaient «  d’argent à la bande de gueules et au lambel d’azur » et ce blason est devenu celui du village actuel de Mingoval à 25 km au N.O. d’Arras. 





Comment ce nom artésien a - t’il pu s’enraciner à Maing ?


Autrefois on donnait couramment le nom du propriétaire au domaine ou à la terre qu’il possédait ; témoin toute l’histoire ancienne des noms de lieux et plus près de nous , à Maing même : « l’Hopiteau », cense  des Hospitaliers de St Jean de Jérusalem ou encore les « Treize Caron » ,  la « Planque Payen ». Mais on donnait aussi , quelquefois, à la terre en question le nom du fief du principal propriétaire : avant de s’appeler l’Hopiteau, la cense, au XIIIe et XIVe s., portait le nom de Ciply, celui de la maison mère des Hospitaliers dans le Hainaut, qui se trouvait à Ciply, près de Mons.


C’est ce qui est advenu pour Maingoval : en 1330, la dernière héritière, Marguerite, apporte en mariage la seigneurie de Maingoval à Hugues de Lannoy . Désormais le titre de Maingoval va devenir l’apanage des Lannoy de la branche aînée qu’on appellera eux, et eux seuls : « Monsieur » ou «  Mademoiselle » de Maingoval.


C’est ainsi qu’en 1480, on trouve à Valenciennes, en son hôtel de Maingoval,, à l’emplacement de l’actuel Hôpital Général, Jean de Lannoy, chef de la branche aînée et où vont naître, d’un premier mariage Jean , son premier fils, futur seigneur de Maingoval lui aussi, et d’un second mariage Charles de Lannoy qui devait s’illustrer quarante ans plus tard comme vice- roi de Naples, général des armées de Charles Quint et surtout comme le vainqueur de Pavie où François Ier, à la fin du combat perdu, lui remet son épée et se confie à sa garde.  Charles Quint, lui – même, s’adressant à Charles de Lannoy, ne l’appelait que «  Maingoval ».


Pour que ce nom passe de Valenciennes à une terre de Maing, on doit penser à l’intermédiaire logique qu’est le « Château des Près », distant de quelques toises .


C’était une maison fortifiée deux cents ans plus tôt par le fameux Jean Bernier, prévôt de Valenciennes, grâce à une charte octroyée en 1325 par le comte Guillaume Le Bon, ce qui valait constitution de seigneurie. On ne confondra pas cette «  seigneurie des Pretz » avec la seigneurie double des villages de Trith et Maing qui remonte, elle, bien avant, au début du XIIIe s. 


De 1473 à 1503, ce seigneur des Pretz est Jean de Quiévrain, d’un rameau d’une branche cadette au XIVe s. de la grande famille des Lallaing. En 1553, Bonne de Lannoy, fille de Nicolas seigneur de Maingoval, apporte en dot la seigneurie des Pretz à Philippe de Sainte Aldegonde - Noircarmes – le futur grand bailli connu pour la brutale répression des huguenots valenciennois – et on a pensé que cette seigneurie était venue auparavant à Nicolas par sa femme Anne de Lallaing (aîné) plutôt par rachat d’ailleurs que par héritage, la �


Il semble n’avoir été officialisé qu’au début du XIXè siècle avec l’installation de l’ancien cimetière qui devait prendre le nom de Maingoval. [ci-dessus :  photo de l’ancien calvaire, en 1925 ]





Il existe deux autres alternatives, cependant, à ce schéma de jonction Maingoval - Castel des Près que nous venons d’explorer :


- la première n’est qu’une variante qui voudrait que la seigneurie des Prés soit venue directement aux Maingoval par rachat entre 1503 et 1553, sans passer par le « mariage Lallaing » de 1526.


- la seconde, davantage compatible avec le silence des textes, laisserait entendre que les Lannoy-Maingoval, installés à Valenciennes, aient acquis au XVè s. ou au début du XVIè, un tènement aux confins de Thiant et de Maing , indépendamment de la seigneurie  des Prés qui devait leur échoir par la suite.





Des recherches menées maintenant sur le mode informatique et à propos d’autres lieux et personnages Maingoval voisins, par J.M. Conreur et M. Turpain, permettront sans doute de mieux comprendre l’insertion de ce toponyme dans notre village de Maing. Mais on peut affirmer, d’ores et déjà, qu’elle est due à la conjonction des deux familles de Lannoy et de Sainte Aldegonde au XVIe siècle .





Restent peut-être à expliquer les derniers avatars du nom et du titre de Maingoval après qu’il ait été vendu, par les Ste Aldegonde-Noircarmes, restés sans héritiers en 1702, à un financier lillois, Palisot d’Incourt puis en 1787 aux De Wavrin .


Il faut sans doute, là, mettre en cause un processus général d’appropriation des fiefs et terres par les tenanciers à partir du XVe siècle, qui s’explique  par la continuité familiale des exploitants sur plusieurs siècles, confortée par la nature même du contrat féodal, beaucoup plus proche de l’association que du bail  . Toutes ces conditions ont fait que , dès le XVIe siècle, la réalité économique d’un bien immobilier était passée de la propriété éminente, celle du seigneur suzerain, à la propriété utile, celle du vassal ou du tenancier.


C’est ce qu’on devine dans les transformations successives d’une grosse tenure des environs de Denain : le fief de Vermont – une cense d’une contenance de 14 muids 5 mencaudées(environ 35 ha) sans doute comparable en superficie à la seigneurie des Pretz – signalé par M.Turpain, depuis son achat en 1454, par un Lannoy-Maingoval, puis la mention d’une remise de redevance faite en 1529 par Nicolas de Lannoy au tenancier Taisne toujours sur ce fief de Vermont, jusqu’au rapport que fait en 1702, devant les échevins, le descendant des Taisne, de ce même fief qu’il appelle maintenant Maingoval et dont, de surcroît, il  se prétend seigneur, alors que le titre de Maingoval venait d’être vendu tout à fait régulièrement à Palisot d’Incourt.


Cette usurpation manifeste du titre, contre laquelle avaient protesté les chanoinesses de Ste Remfroye et le bureau des offices de Denain fait douter à son tour de la légitimité d’appropriation de la terre.


Mais soit par ignorance, soit par éloignement ou lassitude, Palisot d’Incourt semble avoir laissé faire et en 1760, c’est un riche bourgeois échevin de Valenciennes, Nicolas Perdry, qui relève définitivement le titre et la prétendue seigneurie mise en gage par les successeurs de Taisne. Il les donne en dot à sa fille, Aimée-françoise, qui après avoir épousé Louis François Merlin d’Estreux, fait baron d’Empire, porte le titre de baronne de Maingoval jusqu’en 1860, date de sa mort où est  élevée la grande croix Maingoval du cimetière Saint Roch de Valenciennes.


Leur fils Guillaume Merlin d’Estreux, résidant au château de Douchy et mort dans la deuxième moitié du XIXe siècle, sera le dernier, semble-t-il, à porter le titre de Maingoval.














parenté d’Anne avec les Quiévrain-Lallaing étant trop éloignée.


Mais voici qu’en 1561, son père et son frère étant décédés, Bonne de Lannoy, toujours dame des Pretz, devient également héritière de Maingoval, titre qu’elle semble bien avoir conservé à son nom personnel jusqu’à sa mort en 1624 .  





Donc de 1561 à 1624, on est assuré de la collusion des deux seigneuries des Pretz et de Maingoval et on peut même étendre sans risque cet éventail de temps en amont jusqu’en 1526 où Nicolas épouse Anne de Lallaing, et en aval jusqu’à la mort en 1635 de Maximilien de Sainte Aldegonde-Noircarmes, dernier fils survivant de Bonne et qui a rassemblé dans sa main les titres des Lannoy-Maingoval, des Pretz et des Sainte Aldegonde-Noircarmes. Cet intervalle de près de cent ans est suffisant pour que le nom de Maingoval s’inscrive sur un tènement, même s’il n’apparaît pas, du fait de son peu d’étendue, sur les cartes des XVIIe et XVIIIe siècles. 








L’Association AGEVAL


Nous voudrions une fois encore rendre un hommage appuyé à l’ AGEVAL, et faire de notre bulletin n° 4  la tribune de cette association.


L’AGEVAL est  une association valenciennoise d’insertion qui accueille et encadre les personnes à la recherche d’un emploi, désirant  faire de leur  RMI  un  moment positif .


Leurs interventions sont très visibles sur les chantiers archéologiques de Valenciennes, mais d’autres réalisations sont tout aussi  remarquables : le vignoble de Valenciennes, sa première vendange et la première cuvée « Watteau », le premier  chai.. 


Chez nous depuis deux ans et demi (début de l’action le 01/04/02),  plus de 50 personnes ont reçu un complément de formation professionnelle sur le chantier du site de l’Abbaye et de  ses chapelles.


Certains de ces stages ont proposé une conduite d’engins, avec passage du permis « CACES » et 9 personnes ont accédé à un emploi (généralement dans des entreprises de Travaux Publics, GEIQ PRO, 1 création d’entreprise) ou à des formations qualifiantes comme des CAP.


Un grand chantier se prépare à Maing et l’AGEVAL aura besoin de personnel… Qu’on se le dise !








Quelques publications :





Voici un rappel des publications de l’ASPM ou de ses partenaires.





Pour les personnes intéressées, un simple petit mot dans la boîte aux lettres de l’association , en mairie de Maing , peut servir de contact . N’hésitez pas à nous écrire ! 








 -    « L’église St Géry de Maing – Essai d’histoire et d’architecture » 


     ( E. Desplats – J-M Conreur ) 75 pages , 25 illustrations   –  15 €





« Les chemins de l’eau » - les réseaux hydrauliques des abbayes cisterciennes du nord de la   France et de Wallonie. Ouvrage collectif parrainé par la Charte Européenne des abbayes et sites cisterciens . 144 pages , nombreuses illustrations .


     8 pages et 6 illustrations sont consacrées à l’abbaye de Fontenelle 


    ( E. Desplats et A.Lebrun )   -   12 €





























N’oublions pas nos amis de l’AGFH :








Bulletin  n° 76 :  «  Bardo Bardi Magalotti » par A. Dewismes, JL. Guillotin, M. Boudard et A. Crasquin.


Bulletin  n° 79 :  «  Richilde, comtesse de Hainaut au XI e siècle » par M. Boudard et A. Crasquin. 


Bulletin  n° 81 :  « Jeanne de Valois, comtesse de Hainaut » par E. Desplats.


Bulletin  n° 82 : «  Philippa de Hainaut, reine d’Angleterre » par M. Boudard et A. Crasquin .   
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